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Votre cui Flx
å é dptroep anotîreuso'.'rri e trp .tardj1; .:~x~:

-Et ninè in'péti ilet toiltplégde pssione d'exravagancea et d

7 nia o eniistat nies belle phrases; i

Elle jeta Au n tletre dç Fél; lmienne alla pndre lace dans des plis
rinsparen e;i robe et;illinesemnla qu laau cause>dupur paideur tIifr

Mmei Désanges daigna nous exprimer rne singulière fantaisie elle 'vulut aI
solimentî4In jpurldansamaison'deFli etidéîetir le lendemàinndans

m App.rtenen de l'tel de lanLkoÙsiàùe ,;Zil nous falla t obéir de la meilleure
gr.êce/dodunq, ¾i'. eï ** .,i ,j:j . . .'I Yen

egs~nprd.e llité.tait splendide ; ,mais güelq piun troibla la fête, cormme dans
unejieXablpde' 4a 'ptaine tnvint.anunoernotre amphitryon uue;viste
asse~zdioarode:il sagissait dn im-orturcqui savisait de;réclaier,à une pa
releohoureleernonlaittcldNn billet échu.ideux mille fra'ncs, ien que rgela i

-artiai-épondt FéiX, en sdressant à son vletde clambreje n'aipaa'
u prd'hu'ipette sommie eemoi. ... le billet sera payé demàaini:'alez p

AlguOijbrgepvoger à .denain ce-que vous pouvez faire..ajourdhui'lrépli:
q ad•D.ésanges: prenez doioce-petit :ortefeuîille 1 mrncotïsin, et payez vite

Cette~
Félid ila ua.nstanti pour4la forme- il puisa dans le' portefeuill. d!Hnriette1

et toutýfutd
fmtopade.recevdirrna cousin'e'g'le célèbre Desmaies le plus ha-

bile restagrateur Auwvoisinage, .seéhaien des apprêts ;délicieux dii festin.
Idibr.es d ,la matineej, bien avànt l'heure de notie reridezvons à.trois

iirielte frappa tout doucement à la porte de ria. retraiie, poé1ique: émme la
Fjoline quiallait i;souetdéjeuner, .en secrêt; avee, le. poète dMillévoye Mine
Désanges usa de l'indépendancet ho'spitalière avec une grâce et: une fanuiliarité

saoágald son. entréej,:à 96dt reinier pas: 'dais ma cham tre:,.elle-jetai un
fauteui.l son chapeau -ose,"son manchon et son mantelet de cacheniire.; elle fi.
reta dans ma ébaide'.enyaltllairde moquer deceW riees quuí, trahisse't la
vieînitimeé pauvre.jeuneýhorùme habitué * chanter à' esjérer et à se7läisser
vivre; elle fouill dans mes paperasses; telleibouleversa môn grec et. mon.-latin1
mes vers et ma prose ; enfin, pour peu qu'elle eût. continué ce ,mingeý dfi'no-
cente coquetterie, j'aurais fermé les yeux ;- j'aurais appel1é, à laide de mesiliu-
sions, lesnuyenirs de ma première jeunesse etje me serais prisnà chanter avec
e chansoner pôpulaie

sjån'DÐnérun epier,.qu'oineest ien àivinkt a:ns. "?.

ail .nyaticn qúi s'endormai'.déjà,' pourrêver avec délices fut éveillée en
ssant par un petit coup frappé à la porte extérieure de mon apparteineht.: Hen-
rit s.e glissa dansuieisallevoisine, et ee' dcidai,.bongréi: malgré; à-tenir
tête quelque indiscret visiteur. > ' g '

MPon dieuvo:us.le devinez; sans doute- :je tombai:dans un piège' effroyable;
So» dbuze.peisonnessélanerent -la · fois dans, ma chambre ecriant à Len

Yi. payez vos dettes!
-f voluaai:;zabillc!e disait l'un. '

-Je vous-ai coiffé! disait l'autre
','Je-vous ai:chaïniséVN 'i~

-Je voMia inourri.
e ousii blaidhi. J


